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Voeux 2022 

 

  Bien que l’année 2021 se cramponne  

  Oxygénons-nous sans bombonnes  

  Ne laissons pas 2022 être gloutonne 

  Nébulisant notre air qu’elle empoisonne 

  Exultons, partageons sans oublier personne 

 

  Alors la vie s’époumonera comme une nouveau-née 

  Nous lèverons les bras aux cieux, sans cache-nez 

  Nous ferons ripaille commune sans être en apnée  

  Échangerons sur nos goûts aux saveurs assaisonnées 

  Et nous retrouverons l’immunité d’une liberté vaccinée 

 
  Gaël SCHMIDT – Vœux 2022 

  



 

Noël 
Noël boute la nuit au Solstice d’hiver, 

Ranime d’antiques fougues païennes, 

Quand, autour du feu, de folles lueurs, 

Dansaient, se propageaient aux regards, 

Irradiaient les corps, leurs désirs offerts, 

Refoulant le froid, la mort tragédienne. 

Puis, vint l’étoile, le signe avant-coureur, 

Piquetant notre ciel, venu sans crier gare, 

Écraser nos instincts de présence céleste, 

Par un petit enfant, déposé dans la paille, 

Le visage d’une mère, vierge immaculée, 

Sa douceur bleutée adjurant nos péchés, 

Pavant de douleurs nos chemins terrestres, 

Tous charpentiers, soumis à leur travail, 

Des errants sur les routes, tous des exilés, 

Fuyant l’ennemi, en soi, toujours réfugié. 

Puis, vinrent les lumières d’une révolution, 

D’un siècle plus rationnel, qui se dit éclairé, 

Pourtant emmitouflé dans bien des préjugés, 

Et que n’advienne enfin ce monde clinquant, 

De rires virtuels, saturés de fausse profusion, 

De boules de polystyrène obstruant la trachée 

De sapins plastifiés, prétentieux, trop fardés, 

De fêtes privées, haro aux autres, d’isolement, 

Nous savons tout cela, mais, il y a les enfants, 

Un bol de lait, un biscuit, le grelot des Rennes, 

L’esprit de Noël, censé passer par la cheminée, 

Surtout s’il n’y en a pas, douce nuit y pourvoira, 

Et la frénésie de cadeaux, marathon infantilisant 

Contraintes à gogo, qui ne valent pas leur peine, 

Le père Noël, vieux pervers, va encore se les cailler 

L’inventaire des familles et ceux qui ne sont pas là, 

Eh oui, vous l’aurez compris, je raffole de Noël, 

De la crèche, de la messe, farce et dinde Farci, 

Mais que vos fêtes soient belles, joyeux Noël, 

Pensez aux isolés, de mon mauvais esprit, faites fi ! 

                       Claire BALLANFAT  



 

 

 

 

 

 

Surf 
 

 

Qu’importe le courant, Ils surferont la vague. 

Leurs yeux resteront clairs, avides d’horizon. 

L’ envie les portera bien au-delà des lignes, 

Où le temps se suspend mais les importe peu. 

Le cœur azimuté et l’âme qui divague, 

Ils garderont le cap sans notre direction 

Et vivront l’avenir interprétant les signes. 

Seul, en ligne de mire le désir d’être heureux, 

Oubliant deux mille vingt, ils seront solidaires. 

Conscients de nos erreurs et de tous nos excès, 

Il sauront rétablir l’équilibre essentiel 

Pour un nouveau départ vers un monde meilleur. 

Qu’importent les montagnes, ils surferont la terre. 

Refermant nos sillons après avoir semé 

Leurs grains de liberté. Remués terre et ciel 

S’uniront pour que germe leur idée du bonheur. 

 

yAK 

 

Extrait de « envers et contre toi »  

à paraître au deuxième trimestre 2022.  



 

  

Le Promeneur 
  

Il est midi sur le chemin, 

Je me promène avec mon chien 

D’un pas tranquille, 

Avec mon bâton dans les mains, 

Je me rêve comme un pèlerin 

A l’âme paisible, 

Mon chien âgé hume le vent 

Et écoute chanter le ruisseau 

  

Au-dessus des champs, 

Où l’automne est venu 

Plane un milan royal, 

L’acacia, seul, s’étend 

Sur la terre nue 

Avant d’autres semailles 

  

Le ciel est si beau 

Son bleu étincelant 

Illumine ma campagne, 

Un vent frais et léger 

Frôle mes épaules dénudées 

Et des papillons m’accompagnent… 

  

Septembre sera bientôt loin 

Et je le sens, déjà l’hiver vient, 

Le temps s’effile 

Les corbeaux quitteront demain 

Mes beaux champs sans regret aucun 

Pour la triste ville, 

Seul le rouge-gorge, dans le laurier, va s’installer 

  

  



 

Au-dessus des champs 

Où la neige tombera dru 

Chassera la buse variable, 

Le brouillard en voile blanc 

Cotonnera l’aube ténue 

Dans un silence palpable 

  

Le froid si mordant, 

Les bois noirs luisants 

Fantomeront ma campagne, 

Et la terre gelée, 

Froide et craquelée, 

N’aura que la bise pour compagne 

  

Les bois noirs luisants 

Attendront le printemps 

Et de nouvelles semailles, 

La rivière glacée, 

Les sculptures givrées, 

Illumineront ma campagne… 

  

Patricia FORGE 

 

 

 

 

 

 


